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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA» 

DEL MARTES 2 4 DE SETIEMBRE DE l 8 i r . 

Mra. Sra. déla Merced. 

Las Q. H. están en la Iglesia de San Francisco de Asis; se reserva a las cinco v media de !a rard«4 

D I A. 

2 2 á Jas 1 r de la noc. 
23 á las 6 de 3a man. 
2 3 á las 2 de la tard. 

EMPlRfi F R A N J Á I S 

Parh, 7 j í w . = LL. MM. ont ¿té visiter 
avant-bier' la maison impelíale d'Ecouen. 

— On ¿cric de Morlai* , ; 1 juilíct: 
Voici ce qu'un francais técemment *rr¡vé de 

Londres > nous racontait hier de ce pays: « Toot 
ce qu'on dit á Pai is de la situación del'Angic* 
teaepara" exagere, et néanmoins ést trcs-«act. 
La víllc de Londres, jadis sí fíorissante, prén­
sente aujourdliui le spertacle d une viílc assiégée. 
Ses vastes tües sont rernplics d'ouviiers sans tra-
vait, d'étrangcrs sans dojuicilc , et de filies síns 
pudeur. Le peupje parait floogé dtns la cóns-
ternation. Les gens riches preonent d«s prceau-
tions pour sortir. La TaMisc est encombrec de 
vaisseaux desarmes, ou de batimens munis de 
licence. Les decrets .de Berlín ec de. Milán ont 
tcellement porté un coup funeste a» cornmetc<: 
anglais. Tóut horrrme quj a desreux ctdu sera, 
voit cjuc la fcsnquetoucé eít, inevitable; un ha­
bite cakulateur pourrait róeme déterrniner le> 
jour oti elle arriv;ra. Le numérairc a dispara, 
b\\ n'en Voit pas plus qu'on n'en voyait en flan­
ee en 179$. Lcmission des billcrs au-dessous 
d'úne livre srerlúig estdcyeriuejndispensable; et Je 
billqui déclsre lts hwkpotet papia-monruíe 2 
mis le comble.ip désordre. 

Afin de relever leut crédit,, le* ministres font 
puMjer de tetnps en temps de grandes victoircj 
remportcés pa r Icurs nrméeí sur les hotres. Tamót 
1 j o,ooo fiaríais ont mordu 1» .poussicte «ú £*• 
pagne, tmi&t c'est Amsterdfi» qui »*est soulevée 
contre neusi rantót c^e» la vjlfe ¿V Qeoa qrü 
a cié bombardee et prise díwaat par une de 
laus aoisietsí. Quoiquc ees nourclks abíiuda 

N. E. Nubes rekmp. 
O. Sereno. 
S. Entrecubierta 

He aqu, lo qU c u n fraücés ^ ¿ „ 
gar deLondres contabaáyer de e * p a í s ^ J l 

ra , parece exagerad*, y cpr, todo es truy c , a c t o 

^ S enfloreciente en otro rtembo.^^ 
W di» ^aspec to de 0m c iudad^ i S ^ 
vasta* cal learan » « M d a , d * * * * ^ * ^ 

Tarnc^ « u efebartodo con buqoeTd^rm^o-

t ^ f M W m han dado. c f i c i i W S « 
golpe funesto a | comercio inglk QoaíquSa c Z 
vea y entxend,, com,„ I h e v ^ ] J 2 £ E S 
Un «Jedador hábil pbdria !leg.1c ¿ ¡ S ^ S l 
en que se ve r sa r a ¿ ta . El numerario h a l c t 
p i e r d o ni « n, « ^ ̂  e a JgJ^ a 
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soient reeonnues fausjes, dérot jours aprés leur 

Í
iuSlication , ellcs nc sont jamáis démcnties dan» 
es journaux. 

La guerre d'Espngne rassurc un peu les anglais 
corvtrc une deséente dans leur pays ; cependant 
Ja ittn&t dn CDHD de ttnnerrt a produit son 
cftec sur le peup'c, ct l'iraprcssion qu il en a recue 
n'cs; pAS effacée. Un de mes amis s'amusair der-
niércment a dessiner un cianc paysagc > dans les 
envions de Chelmford, lorsqu'il fut assailli pac 
une foule de paysans, qu¡ 1'injuriérenr, lui arra-
chérent son dessin , et le déchirérent, disant que 
c'ciait le plan imbuiré du pays, qu'on levait pouc 
IV.voyer i l'empsrcur. La crainte d'une descon­
té a tellemeot dépiécié les terres ducomté d'Essex, 
que dans toutes les venta, ellcs sont aujourd'hui 
a i c ce á ÍO pouc cent de leur valcur. 

Irrité* de ce que norre industrie nous fbur-
nit les moyens de nous passer ds leur sucre, ils 
he cessent de se moquee de nos chimistes et de 
nosbetteravesi ils vantent avec enthousiasme leur 
vin de la Tamise; rtn jour quclqucs ¿tnücmtns 
me forcéreot den boire un yerre; je me eras ero* 
poisonné. 

Le góuvetnemeor ne prend aucune précaution 
ni pour tembellissement, ni pour la ttanquitlitc 
de la ville de Londres, l e s roes sont mal éclai-
réés, on y est insulté le jour, ct tole la nuit, etc. 

J'ai fréquenté les deux grands tbéatres de cene 
ville. Miss Sydons Vt'a paru une acuite consom-
méc , et Campbell le tragédica le pías profond 
et le plus pathétique qsej'aic jamáis vu. Dans 
Hxmlet, il est sublime. C'est dommage qu'á 

. cóté de son grand tálenc on rrouve des scénes 
dégoutaótés; Il faot, pour divertir ce» esprits bi-
zarres et mélancoliques, des spectres, du sang 
ct'des-morts. Dans la tragédiedont je viens de 
parler, au moment ou laroi le tombait, jai 
cofispté sepe persomuges moto « coliche* sur 
i avant-secnc. 

Le sort de nos eompatriotes a ¿té adoud par 
un évencment qui devait naturellcmcnt produire 
uacffeteóntraite. Qaelques-umd'eux lassés desri-
gueurs inútiles qu'on exercait contre leurs person-
nesonriinipar se révoíter, et ce mouvemenigéné-
reux a inspiré une soné de respect a leurs tyrans. 
Depuis lors ib sont traites awc plus d'fcgards 
et de menagemens. Ib s'amuscnt aauellemaic a 
reprcwnret, sur de petits tbéatres de leur fácan, 
Jts cheffcd'ccuvré de la scene francaisc » et ils 
ns s'.Vquktent pas mal de. leurs roba* Ces spec-_ 
u.c'::z np'áviatút pour nos cnneoüs, cxciient 
vireraent leur curiosité, et scroblenr aiñoíbr 
leur tudesse. C'cst aimi que: les enfansdeySon»' 
capifs daus une tetfe' éttangece> récirtiénr ana ba-
bylonicos aueiidris, les,,cJ|anis sacrésqails ayaienr 
appris dans leur patrie. ( JWTMI d* ftir. ) 

días se encuentren falsas esas absurdas noticias •, 
sin embargo jamas las desmienten los paiódicos. 

La guerra de'España tranquiliza algo a los ingle­
ses sobre el desembarco en su país; sin enbar-
go la 4menax.a del rajo prodnxo su efecto so­
bre el pueblo, y no se ha borrado todavía la 
impresión que le causó. Un amigo mió se di­
vertía poco tiempo ha en diseñar un risueño 
fuiiage, en los alrededores de Chelmtord, q>_an-

o fué acomendo por una muhedombre de al­
deanos , que lo injuriaron, le arrebataron «t 
diseño » y lo hicieron trozos > diciendo que 
era el plan militar del país, y que se hacia para 
enviarlo al Emperador. El temor del desem­
barco ba quitado de tal modo el precio a las 
tierras del condido de Escx , como que en to­
das las ventas están hoy dia a 11 y á 20 por 
ciento de su valor. 

Irritados de que nuestra industria nos pro­
porciona los medios de pasarnos sin su azúcar» 
no cesan de burlarse de nuestros químicos * f 
de nuestras remolachas ; se jactan de su vino 
del Támesis, cieno dia algunos gurlltmtas me 
forzaron a que bebiera un vaso. C r á que se 
me había dado veneno. 

El gobierno no toma precaución alguna, ni 
para el embellecimiento, ni para la tranquilidad. 
de la ciudad de Londres. Las calles están mal 
iluminadas, de dia se ínsula en «Las» y de 
noche se roba etc. 

He frequentado los dos teatros principales de 
esa corte. Miss. Sydons me ha parecido una 
actriz consumada, y Campbell el trágico mas pro­
fundo y mas patético que y o b»ya visto. En 
el Hamlet es sublime. Es lástima qu: al nivel 
de su talento se encuentren algunas escenas desa­
gradables. Para divertir, esos espíritus bizarros, 
y melancólicos se necciiean espectros > sangre 
y muertes. En la tragedia de que h.ibiado, al 
caer- telón , habia contado ya siete personages 
entre' muertos, y echados por el proscenio. 

La suerte de nuestros compatriotas ha sido 
endulzada por un suceso , que naturalmente de­
bía producir efectos contrarios. Algunos de ellos 
cansados de los inútiles rigores que *e exetcun 
contra sus personas,llegaron por fin a tcyoJrarse» 
y ese movimiento generoso ha inspirado a sus 
tiranos cierto respeto, Desde entonces sejes tra­
ta con. mas miramiento >. y .contemplación» 
Actualmente se divierten en representar en pe^ 

rDos teatros de su estilo las obras maestras 
la escena francesa, y no desempeñan mal sus 

papeles. Esos espectáculos , nuevos para nuestro» 
enemigos, excitan vivamente sucuriósídad»cy p ' -
rece que suavizan su rudeza. Tallos hijos de SKM? 

cautivosentierta estrangera recitaban i los Babi­
lonios «rtfejneeicjoi los sagrados cantares, q^.ha-
bian aprendido en sofdtdt.\Jtfrsaíii(Sfiir] 

A'/LiÍrtíiisú'::::.:-; ds J'yk.drk 



P O U T I Q U E . 

« ( I T I D E S A ü T l - J o O i K A O Í 

I N S U R R E C T t O N N S L S . 

Si ce n'est point la I'ohjet des contradictions 
que nous reproche la gazerte de Berga, nous 
serions bien aíscs qu'elle se donnát la peine de 
nous les monircr. Nons verrions avec plaisir 
que ce Rédacreur, au lieu de nous ennnyer par 
ses stériles railleries > prit la peine de copier nos 
anieles , d'y joindre quclques noces > d'y faire 
quelques objections. Nous somraes persuades 
que s'il ne le fait pas c'cst qu'il ne trouve poinr 
de cóté faible dans nos proposirions, et qu'en 
dépit des note* qu'il pourrait y faire > le peuple 
n'en cojinaítr3Ít pas moins la vérité. Pourqúoi 
ne snir 11 pas notre excmple- Nc voit-il paj 
avee quelle franchiss nous copions se» ordres 
et ses proclamations • Sa vez-vous pourqúoi nous 
tic meteoro point de dificulté a lcspublier.?cest 

qu'étantconvaincus que tous ees éctits insurrec-
tíonncls sont nés de l'crreur » nous ne douton' 
point que nos argúmena- nc fassenr éva-
nouir tous leurs sophismcs, et que la gloite du 
tnomphe nc nous reste. Pouvca-vous en diré 
autant' tssurémcnr que vous n'aurcz pas lá pté-
somption de le prérendre. 
Parlons maintenant de la gazette du 7 ducou-

rant qui dit: Mtltvtr , * Stpttmbrt.'emLtj 
franjáis de ees frontiirts , nudgré ¡emrt-ftt-
ttires féusétst»t par disitnt point tenttns; les 
afaireí d! ,-irngt* Itmr ¿tament du seuci. N»m 
Uur enverrens les jmtrntmx gdlit e ¡pugnéis de 
l* y»4lheurtuse 'Bnrccltne , et AL iGUAt dt 
ita rtdáct'ttr , ils se divertiront tm peu. Que 
vencil 'diré; par lá Mr. le chevalier de Berga i 
que se passe-t-il dans l'Aragón qui puisse inqujé-
ter.les trancáis de ees fiontiéres? Peutétrc le cou-
sageax , le vaillant, l'indomprable Ttaggia, 
ma equis de Palacio, a-t-il penetré dans le royanme» 
tengeant des injures, redressant des toca > et 
ne laissant point de Marionnctte sur p k d : peut-
4tre que le fameux Villacampaest entté victo-
rieus i- Saragoae, trainanr derriereson cbar des 
gcnéiaur vaincus «des régimen* détruits ', ou 
peutetre encoré que les Francais qui sont a Ma­
drid, ont ere obligés a demander du secours i 
l'arrnée d'Aragon, ce qui a fáir que celle-ci a 
dú abandenner sa conqüette. Eb biso! n'est ce 
ñas $ ce que vous voulez nous donnet a enten-
drer aurions-nous devine ce. que vous chercrúez 
a nous caches? ou ne voaliez-vous que nous 
donner le peine d'cxpliquer l'énigme ? Pauvres 
diabjes! vous é ta bien peu au couranr des nou-
velles. Pardieu! comment, cunt si pres d'Ara­
gón , ignorea-vous ce qui sy passe ? vous «tes 
bien peu curicux. Allons, preñez un peu de pa-
tieijce» fe monde nc se fit point en un jout . . - . 

{HHfHtñmer*.'} 

P O L Í T I C A . 

C O S T I W B A C I O N OS I O S A N T I - D J A R I O S 

I N S U R G E N T E S . 

Si no están en esto la contradicciones que la 
gazeta de Beiga supone , tendríamos gran com­
placencia en que se nos manifestase en dónde es» 
tan. N o nos alegraríamos menos, si ese Redac­
tor en vez de llenarnos de estériles apodos * co­
piase nnestros artículos palabra por palabra , y 
los acompañase con ñoras, y objeciones. Esta­
mos mis que persuadidos de que no lo harán 
Vms., porque como son tan ciertas nuestras pro* 
posiciones , conocen Vms. que la gente se per­
suadiría de su verdad, en desprecio de quantat 
notas se les colocasen al cantó. /Porque no han de 
hacer Vms. como nosotros i ¿ N o ven con que 
legalidad copiamos sus partes y proclamase <• Co­
mo es que no tengamos empacho en publicar­
las f i Entienden porqué r Porque como sa­
bemos que todos esos escritos que aborta la 
insurrección , son hijos del error, no ponemos 
duda, en que nuestras objeciones y argumentos 
desvanecerán todos sus sofismas, quedando pa­
ra nosotros toda la gloria del triunfo. ¿ Pueden 
Vms.' andar con ese pié r Seguramente es desa­
tino el imaginarlo. 

Pasemos ahora á la gazeta siguiente , que fa 
del 7 del que rige, dice as i : «• Btltvcr j de 
Sttiembre. s=¡Los frnnctsís dt tstnt fronteras 
ao tstín mnj tente ntts ¿unten tus vkiorits 
pasndíu, los. Montes dt Arngtm tfs tiint iu- ' 
ijHietts. Les embútrtmts ht áittr'w ¿Me his­
panos dt U tfrtmidn Bsrctlené , y AI IGUAt 
ek 1» redactor se divtrtirin nn feto.»••••¿ Que 
intenta significar con esto el caballero de Bcrga? 
í .Que e$ lo que pasa por el Aragón, que tanta 
inquietad ocasione * los déla frontera > Puede 
que el aniflppp, otado, y brioso T .agga mar­
ques del Palacio haya penettaio por aquellos 
rey«o$, desfacieedo agrabios, y ewíeréaandó en« 
tuertos , sin dexar como quien dice títere coa 
cabeza; * puede que el acreditado ViUacampa 
tuya entrado Tictorioso en Zaragoza,.llevando 
atados á su carro generales vencidos, y regi­
mientos derrotados ; ó puede también que aco« 
sados los ftanccseJ de Madrid luyan tenido que 
pedir auxilio al exércko de Aragón, debiendo 
osee desemparat su conquista. 4 Qué t i l / j N o 
son esas las cosas que Vms. qui--ten dar i cn-
tenderr lo aceramos p0r acaso? porqué pues loca-
lian Vms< O es qué guardaban para nosotros U 
«aplicación d d enigma? 1 Pobres cítíj'os! iQs» 
cortos están Vms. de noticias.' / Valgam: Dios! 
/ Ñ o saben Vm». como se baüan las cosas cu 
Aragón, teniéndolo tan cerca f ei estar muy i 
oscuras. Vaya! Tomen Vms. un poco de pacle^-
cicncía que oo se hizo Zamora en una hora... 

{S&ftittimttwé.)., 

ó 9, FJi i .drJ.d-
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V A R I E D A D E S 
Suceso del dia de bey en el aña 48o. Tríele Nicephoro Cslisto, lib. 14 eop. 4*. 

Hoy un fiero terremoto En sus obras demolidas 
Sepultó en CoostantinopU A mas de once mil personas. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S DE B A R C E L O N A . 

Ordre du jour du z } Septembre 181 r. 

S O L D A T S , 

L'ennomi n'est pas sitisfaifde la lecon que 
vous i tu avez donnée le 11 de ce moisj il veut 
en recevoir une plus completre, ec il prepare de 
nouveau ses débiles bataillons , pour venir vous 
attaquer. Je m'en rapporte a vous pour bien le 
recevoir > <oyez surveillans , et rappelíz-vous que 
J}'ten protege UFrunce, et <jut vos baionnetttt 
Id somiennent. 

Le General di divinen Ctmtt de l'Empirt, 
Gouvernenr, 

Signé MAÜRICE MATHISV. 

Pour ampliation , 

L» £ énérol ebtf d'e'tat-major du Gouverntment, 

Signe' URBAIN DEVAVZ, 

Orden del din del 13 de Setiembre de 1811»' 

S O L D A D O S , 

No ha quedado ^odavía satisfecho el ene­
migo de 13 lección que le disteis el día 
11 de los corrientes; quiere que se le dé otra 
mas completa todavía, y prepara de nuevo sus 
débiles batallones , para veniros a atacar. Me 
remito a vosotros paraque sean bien recibidos. 
Sed vigilantes, y acordaos que Dios protege ¡a 

• Francia, y que vuestras bayonetas la sostienen^ 

El General de División conde del Imperio, 
Gobi mador , 

Firmado MAURICIO MATHIÉV. 

Por copia conformé, 

El Ge nerúlgtft del Estado mayor del Gobierna» 

Firmada URBANO DSVAVX. 

Bn el sorteo de la Rifa que, a beneficio de la Casa de Caridad, se ofrecía al público con 
cartel de 16 dé- corriente y se ha execurado boy dia de la fecha en dicha Casa, han salido pt«-
Bfiiados los sugetos siguientes , con los premios que se notan: 

Lotes. Nstmeres Sngetos premiados. £s. de Vk. 
1 •l" " " " - ' \ - " - ' • > • I» - • ! • • I ' , . l . — 

Las Almas del Purgatorio, p. y v. P. con otras. 
St. T. V. con rúbrica. 
La SSma, Trinidad J. M. S. A. B. R. ,con señas. 

178 tas Aimas aei nugatorio, p. y v. v. co* otras, j r a. ii vat% 
rt'9 St. T. V. eon rúbrica. ídem. 

} * $Í7 La SSma. Trinidad J. M. S. A. B. R., con señas. ídem. 
números de k presente Rifa llegan á €60, pero como hay 70 en blanco, quedan érile* 

y*0 solamcate.. 
Los Interesados acudirán á .recoger sus respectivos premio* a la dicha Real Casa de Caridad, dt' 

10 á 1 a de Ja mañana. 
Mañana se abrirá igual Rifa , y se concluirá el Domingo próximo,dia i$ de Setiembre.Sesub*. 

cribe ea los parages acostumbrados á un real de vellón por «¿dula. -
Barcelona á aj de Setiembre de 1811. 

Aviso, 
En el despacho de este Periódico darán razón de una Señora que tiene medios de hacer que en 

Francia se entregue dinero á los prisioneros de guerra con toda exactitud. Dlícaa Señora posee bie­
nes en aqu;l Imperio , y dará personas que la abonarán en Barcelona. 

Pérdida. 
On a perdu une épingle d'ot, repcésentant 

mi Are tendu avec un Cirquois émaiíle ea bleuj 
on donnera une piccette de gtatification a celui 
qiu la rappoftera au bureau de ce Journal. 

Se ha perdido on alfiler* de oro qae figura un 
Arco estirado»con una aljaba esmaltada en azuL 
Al que lo ewxegue en el despacho de este Perió-
rieoíse le dará una peseta de gratificación. 

* 

Nodrizas. 
María Jubena, viuda, de edad de 14 años , cuya leche tiene un año , desearía encontrar una cria-

tur,, para criar, daiin razón de dicha rauger en la calle de la Riera ba*a, i casa de Pablo Barre­
ra , coiebonero. 

T E A T R O . 
La Sociedad drámarioi Española representará hoy la comedia titulada: Merece* par stmejattta y 

éens'zitir por si propio , f Parecido de Rusia, bolera % , un dúo italiano v s*vi,cns 
— - í '•—.• - ' • • • : • • — . . < * , . . . • • . , » . . » . - . . , . -

£11 h Irrrprrátá del GMstjp de Cataluña, calle deis Ésctideliers, N.° 68. 
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